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Le Comité catholique du conseil de l'instruction publique a fait procéder à la refonte et à

la réimpression de ses règlements. Quelques perfectionnementis de détails ont éMé opéré@. Leï

divers programmes scolaires qui faisaient corps avec les rêgements eux-mêmes ont été mis en

appendices, ce qui rend plus facile la référence aux articles et plus commode leur étude.

De son côté, le Comité protestant a procédé à la révision quatiientisie des livres classiques

* et adopté un nouveau cours (l'études pour les écoles primaires de sa juridiction.

* Concurremment avec ce changement, il a établi une nomenclature nouvelle des matières de

claëse qui, dorénavant., se classifieront de uns à onse années, au lieu d'être désignées conne

élémentaires, modèles et académiques, quoique les trois cours retiennent leu ancienne dénm.

nation.

PCOLss MÂTUaNELLMS
le Comité catholique a, aussi fait préparer un psme spécial ooneerlhlt l'eruauatoe

desécolesdites "Maternelles" et s'harmonisant avec le ca pau'ilietde cesbMstutO.

Ces écoles ont eu dans les pays d'Europe oùi elles ont ét tablies une influene des piue bien.

faitantes sur les tout jeunes enfants en les préiparant à s'initier plus promptemlenit et avec plu de

fruits à l'enseignement élémentail9.
C'omme on sait, l'école maternelle est commne le passage de la famille à l'éccl an même oup,

qu'elleformel'enfant antravailet àla régularité delaconduite. Destnée àrecevoi lsueniai

de 3 à0 ana, elle n'et pas une écol suias ordinaire au mot; elle est mime toute autre elices qu'u

écoe primaire; elle est simplement un établissement où hes enfants dus deux sees viennent rsoe

Le besoin dae é ole spéciale se fait sentir dan les peands ontres de population, de notre

provine.NorlosoarpemtatbeWu6&U 
m t aefatderg u

iles oommWOISn scolires qui désiraient en éitablir avaient besoin de recevoi une dirscics

précise sur leu organisati pertieulière.

le nombre des éco0e materelle est enor fort restreit "la noua, et il est à décim que

dans le villes et les vills popleux, elles se multiplient pour permettre ans; petit esnfanta d'an.

Irer à l'éole primali ave une préparation convenable qui les mette à même de ecmmesrus

retard leu instructioni intellectuelle.

L'ÂoactLTOa 1. L'ÇcoL

Depuis quelqlues annétes, le mouvment agricola a fait de notables prolpê dan le pi>t

gpIe au ceoours efficace et à l'appui financier du gouvernement fédérai et des gouvarneecuti

il y aLt, du reste, de l'intérê et de l'avenir de la class agricole, car se dressait déjà devai a

noe hommes d'Êtat le poblème de la dépopulation des campagnes au profit des villes. Enedot lk

le recensement déconai de 1911 établit que, durant la dernière décade, la population urbai

e'était accru de 814,000 lmes, tandis que la population rural n'accusait qu'use augmnt" ett

de 40,000, c'est--dire que la premiêre avait augmentéi de 62.29 pour cent, et la seconde de 171 et

pour cent, 
il,

Le même recensement dans son tableau de la proportion de la valeur de la propriété spuei

de chaque province, attribue à la province de Québec une valeur de 24.40 pour cent en 19101 etià de

18.61 pour cent en 1l11. 
en

L'annuaire statistique de 1914 constate que la proportion entre la population rurale et k e

poputlation totale a diminué de 80 p. 100 en 1871, à 51 pour cent en 1911.

Ces statistiques attri4tantes étaient l'indice d'une tendance de la part des jeunes cultivateli 'N

à me diriger vers les centres manufacturiers et commerciaux, plutôt qu'à rester sur la terre pote, Do

De.lle ou à se livrer à l'oeuvre du défrichement du sol. 
int
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